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A propos, dans cette période de
sa vie où toute lumière a son impor-
tance, Barrigue croit-il plus fort en 
Dieu? «Je ne crois pas en Dieu, en 
ces dieux que les hommes ont fabri-
qués. Mon père, Piem (ndlr: illustre
dessinateur français), qui a 93 ans, 
lui, croit très fort en Dieu, mais il est
en pétard contre lui. A quoi ça sert
de croire pour être en pétard?» Bar-
rigue se marre, s’énerve en même 
temps. «Je reçois beaucoup de mes-
sages de soutien. Parce que je par-
tage mon histoire, des gens parta-
gent la leur avec moi.» Barrigue est
bien vivant. Le cancer aura du
boulot. Philippe Dubath

mal: l’humour, c’est l’intelligence,
le respect, c’est un langage.»

Auprès des migrants
Barrigue est bien là, bien lui-
même, on l’aura compris. Et ré-
cemment, il est allé, bien vaillant et
bien debout, regarder droit dans 
les yeux des migrants en Grèce et 
des habitants de la bande de Gaza.
«L’expression par le dessin permet
de vraies rencontres. J’ai juste de-
mandé à des gens quel était leur 
prénom, leur nom de famille, leur
histoire, eux qu’on regroupe sous
l’appellation de migrants. Et j’ai 
juste fait pour ceux qui le dési-
raient un dessin avec un prénom. Il
y a tellement de force à trouver 
chez les autres, pour autant qu’on
les rencontre. Je ferai prochaine-
ment des conférences pour évo-
quer ces voyages.»

maladie, de faire part publique-
ment de son état: «Ma démarche
n’a rien à voir avec le voyeurisme,
même si j’entends déjà mes
meilleurs détracteurs dire: «Tiens
revoilà Barrigue qui ramène sa
fraise et son crabe!» Mais ce n’est
pas ça: nous vivons dans une so-
ciété qui coupe les gens les uns des

autres, alors que nous sommes 
faits pour partager nos senti-
ments, nos bonheurs et nos souf-
frances. Donc je partage, en pen-
sant à tous les gens, toutes les fa-
milles qui sont touchées par cette
maladie. On vit des choses diffici-
les, on souffre, mais on peut aussi
en parler, avec tendresse, hu-
mour, amour.»

Amour et humour, Barrigue fait
volontiers rimer les deux mots,
d’autant plus qu’il pense beaucoup
à Raymond Burki, l’historique des-
sinateur de 24 heures, décédé d’un
cancer il y a six mois. «Six jours 
avant sa mort, Raymond m’a ap-
pelé pour que je vienne le voir. J’ai
su quand il m’a tourné le dos que 
c’était la dernière fois que je le 
voyais, et pourtant il me disait tou-
jours ça va aller, ça va aller. C’était
pourtant son dernier dos! (Rire 
quand même.) Il y a eu Raymond, il
y a eu Philippe (ndlr: Mix & Remix),
amis, confrères, frères, au-
jourd’hui je me bats un peu en 
complicité avec eux. Je suis comme
plein de gens, je veux gagner, c’est
cela que je veux partager ouverte-
ment, avec franchise et humanité.
Les gens qui souffrent sont coura-
geux, je suis courageux, je suis dé-
tenteur d’un courage que je veux 
partager. Quant à l’humour, à 
l’autodérision, je veux les garder 
précieusement présents, alors je 
demande des nouvelles de leur 
santé à mes médecins. L’humour 
est une valeur essentielle, les re-
quins qui nous dirigent, dans cette
société où tant de gens sont mal-
heureux, n’en ont pas. C’est nor-

proposé un rôle dans un film
d’aventures et de suspense. Le titre
de ce film est Le retour du crabe. J’ai
lu le scénario avant d’accepter. Je 
tourne avec une partenaire char-
mante que l’on surnomme dans le
milieu «la petite chimio». Durée du
tournage, six mois. Je vous donne-
rai des nouvelles quand il sortira 
en salle. Je vous embrasse.»

Tout Barrigue est là-dedans: il
rit, il sourit, il a peur mais il fait
presque semblant de s’en foutre, il
se met sur le devant de la scène,
tout est prétexte à faire de l’hu-
mour, il veut qu’on l’entende, 
qu’on l’écoute, qu’on sache qu’il
est là, qu’il a des choses à dire, à
partager, qu’il pense aux autres, il
veut qu’on l’aime. Et on l’aime.

On l’aime encore plus quand il
explique pourquoi il a décidé,
comme il l’a fait aux débuts de sa

Témoignage
Le dessinateur et fondateur 
de «Vigousse» fait face à un 
retour de son cancer. Il en 
fait une histoire publique 
d’amour et d’humour

Thierry Barrigue, quoi qu’il lui ar-
rive, passe son temps à vivre. C’est
une occupation qu’il adore et qu’il
n’entend pas lâcher de sitôt, même
si un vieil ennemi vient de se rap-
peler à sa très vive attention. Sur 
Facebook, le dessinateur de 
67 ans, fondateur du journal satiri-
que Vigousse il y a huit ans, carica-
turiste du Matin pendant des dé-
cennies, a annoncé ces dernières 
heures que le cancer qui s’en était
pris à lui en 2013, et qu’il avait tenu
à distance, effectue un retour en 
force. Ses mots: «Super! On m’a 
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Procès
Au Tribunal cantonal, le 
Parquet réclame la prison 
ferme pour un couple 
accusé d’avoir fortement 
secoué son enfant

En première instance, le Tribunal
de Nyon avait accordé un sursis
partiel pour l’homme (36 mois,
dont 18 ferme), complet pour sa
compagne (9 mois). Vendredi, en
appel, le Parquet a requis des pei-
nes de 2 et 3 ans ferme à l’encon-
tre des deux jeunes parents de
24 ans accusés d’avoir gravement
maltraité et secoué leur bébé.

«Je regrette vivement ce qui
s’est passé quand ma fille était 
bébé. Je n’étais pas prête mentale-
ment à l’assumer. Il y a eu depuis 
une évolution. Une bonne compli-
cité est en train de se créer avec 
elle», a expliqué la jeune femme. 
Son concubin a retrouvé du travail.
Il est en train de payer ses dettes et
veut «sortir la tête de l’eau».

Depuis les faits, fin 2014, l’en-
fant a été placée en foyer. Sa mère
la voit une ou deux fois par se-
maine, au foyer ou chez ses pa-
rents, qui ont demandé la garde. 
La fillette n’a pas gardé de séquel-
les et se porte bien, a assuré Me 
Lionel Zeiter, avocat de la mère.

Durant son premier mois de
vie, le nourrisson a pourtant en-
duré coups et sévices divers. 
Un tibia fracturé, des côtes brisées
et le syndrome du bébé secoué
attestent des maltraitances.

Vendredi, le Ministère public,
qui avait fait appel, a requis res-
pectivement 2 et 3 ans de prison
ferme, pour la femme et son com-
pagnon. La procureure Sophie
Koehli a estimé que les deux jeu-
nes gens étaient «coauteurs des
sévices infligés à la fillette», un
«nouveau-né qui n’avait aucune
possibilité de se défendre».

Les défenseurs ont une tout
autre vision des choses. Pour Me 
Zeiter, avocat de la mère, il faut en
rester aux conclusions des pre-
miers juges. Il est faux de dire que
le duo est coauteur. Et quel intérêt
de demander la prison ferme pour
sa cliente, qui n’est pas dangereuse
et suit les conditions restrictives 
qui lui sont posées pour revoir son
enfant? «La fillette sait qui est sa 
mère, la reconnaît. L’envoyer en 
prison va casser tout cela», a-t-il dit.

L’avocate du jeune homme a
plaidé le sursis complet et les lé-
sions corporelles graves par négli-
gence. Son client n’a jamais eu la
volonté de secouer la fillette pour
lui faire du mal. Il l’a tenue par les
chevilles pour la réanimer. Et il
n’y a pas de preuve objective
de son comportement car il était
seul dans la chambre. Enfin, le
jeune homme a évolué ces derniè-
res années et a tout mis en œuvre
pour se reconstruire. ATS

Peine ferme 
requise pour 
un bébé 
maltraité

Thierry Barrigue reprend haut et fort le combat contre la maladie

Le dessinateur Barrigue livre un nouveau combat. YVAIN GENEVAY - A

Retrouvez l’annonce 
officielle sur la page
Barrigue.24heures.ch

«Nous sommes 
faits pour partager 
nos bonheurs et 
nos souffrances»
Barrigue

Infrastructures

Un été 2018 sans train pour Berne
L
Une partie de la 
ligne Lausanne-
Berne sera 
complètement 
interrompue durant 
sept semaines 
l’année prochaine

Renaud Bournoud

Les CFF ont profité de la présen-
tation de l’horaire 2018 pour lâ-
cher une petite bombe en terre
vaudoise. Hier, le transporteur a
annoncé que le trafic ferroviaire
serait totalement coupé sur le
tronçon Lausanne-Puidoux du
7 juillet au 27 août 2018. «On n’a
jamais vu ça dans le canton de
Vaud et je n’ai pas connaissance
d’une telle interruption sur une
ligne aussi importante ailleurs en
Suisse», note Nuria Gorrite. En
effet, c’est l’axe Genève - Saint-
Gall qui sera impacté. Hasard du
calendrier, la conseillère d’Etat
en charge des Infrastructures
inaugurait hier un passage sous-
voies à… Puidoux.

Cette interruption est dictée
par des travaux d’entretien. L’in-
frastructure entre Grandvaux et

La Conversion sera intégralement
remplacée.

Traditionnellement, pour ce
genre de chantier, les CFF gar-
dent une des deux voies ouverte
pour pouvoir faire passer quel-
ques trains. «Là, nous avons dé-
cidé de concentrer les travaux sur
un été, c’est plus rationnel, es-
time Frédéric Revaz, porte-pa-
role. Ainsi, nous réduisons la du-
rée de la perturbation.» Selon les
CFF, cette façon de procéder per-
met de ramener à sept semaines
le chantier, au lieu de huit mois
en conservant partiellement la li-
gne ouverte. La facture des tra-

vaux passe, elle, de 46 à 27 mil-
lions de francs.

Nuria Gorrite dit comprendre
les raisons qui poussent les CFF à
concentrer les opérations. «Cela

améliore aussi la sécurité des
ouvriers», ajoute-t-elle. Néan-
moins, la conseillère d’Etat assure
qu’elle sera très vigilante pour
que la liaison de remplacement
des trains soit efficace. «Au-
jourd’hui, nous ne connaissons 
pas l’offre de substitution, indique
Nuria Gorrite. Mon département
exige que le concept soit musclé,
non seulement pour les pendulai-
res, mais aussi pour les activités
touristiques et économiques.»
L’Etat de Vaud souhaite qu’un
gros effort soit fait sur l’informa-
tion aux usagers, ainsi que la cons-
titution d’une task force, notam-

ment, avec les milieux touristi-
ques. «Nous voulons beaucoup de
bus et beaucoup d’information»,
résume la conseillère d’Etat.

Temps de parcours rallongé
Les CFF indiquent, eux, que le
système de substitution est en
phase d’élaboration. Le chantier
est programmé dans plus d’une
année, ce qui laisse encore un peu
de marge. Frédéric Revaz donne
les objectifs du système qui sera
mis en place: «Nous tablons sur un
temps de parcours de trente mi-
nutes supplémentaires entre Lau-
sanne et Berne.»

U L’horaire 2018 entrera en 
vigueur le 10 décembre de cette 
année. Le projet qui sera mis en 
consultation à la fin du mois 
«déploiera ses effets en priorité 
en Suisse romande», selon les 
CFF. «Nous sommes mitigés sur 
ce projet d’horaire», commente 
pour sa part Nuria Gorrite.

Alors, de quoi en retourne-
t-il? L’InterRegio à deux étages 
qui assure le trajet Genève-Aéro-

port - Berne - Lucerne s’arrêtera 
à Nyon, Morges, Palézieux et 
Romont. Ce qui donne une 
liaison directe pour les deux 
villes de La Côte avec Berne.

Quant à l’axe Brigue - Lau-
sanne - Genève-Aéroport, les 
InterRegio circuleront à la 
cadence horaire sans s’arrêter 
entre les deux capitales de l’arc 
lémanique. Le temps de 
parcours entre le Valais et 

Genève gagnera ainsi onze 
minutes, chiffrent les CFF.

L’Etat de Vaud salue certaines
de ces améliorations: «Ce projet 
confirme le fort développement 
du RER Vaud avec la mise en 
service de la cadence trente mi-
nutes sur la Broye.» Mais l’Etat 
pointe aussi les faiblesses de cet 
horaire 2018: «Il introduit des 
reculs sur la ligne Lausanne-
Berne avec une augmentation 

du temps de parcours de 
six minutes pour un train longue 
distance sur deux.»

Le Canton espère que cela ne
va pas trop péjorer l’attractivité 
de cette ligne. Car comme il le 
rappelle dans son communiqué 
de presse: «L’objectif reste un 
développement à l’horizon 
2025, avec l’introduction d’un 
RegioExpress circulant entre 
Lausanne et Berne.»

Le projet d’horaire laisse les Vaudois «mitigés»

«Nous avons 
décidé de 
concentrer les 
travaux sur un été, 
c’est plus rationnel»
Frédéric Revaz
Porte-parole des CFF


